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Prologue
Les yeux braqués sur ce maudit téléphone qui restait obstinément silencieux, Robert King Spencer laissa échapper un juron de dépit. Quand donc Tucker se déciderait-il à l’appeler ? Cela faisait des semaines qu’il l’évitait. Et sans aucune raison.
C’était incroyable ! A son âge et dans sa position, lui, le « King » comme on l’appelait, allait encore devoir subir les racontars de ses concitoyens sur les lubies de l’un de ses rejetons ! Maintenant que sa fille Daisy menait une vie rangée auprès de son mari Walker, et que son fils Bobby filait le parfait amour avec Jenna, c’était Tucker qui allait bientôt défrayer la chronique de la ville ! Et tout un chacun ne manquerait pas de se demander ce qu’il y avait eu entre le King et son fils aîné.
Que se passait-il dans la tête de Tucker ? C’était pourtant un homme posé et réfléchi, un shérif consciencieux, aimé et respecté des habitants de Trinity Harbor. Cela dit, nul n’était parfait et les saints eux-mêmes avaient leurs moments d’égarement. Tucker avait eu le sien en son temps. Il s’était laissé ensorceler par une jeune femme qui lui avait brisé le cœur, mais c’était loin, tout ça, et cela faisait des mois qu’il n’avait pas entretenu la moindre relation amoureuse. En tout cas, il ne voyait personne, ne sortait pas, ne recevait pas et cela ne semblait pas lui poser de problème —  au grand désespoir de son père !
Il n’y avait jamais eu le moindre parfum de scandale dans la vie de ce garçon, excepté ce malheureux épisode avec Mary Elizabeth Swan, son amour de jeunesse, qui l’avait quitté pour un autre. A Trinity Harbor, les gens en avaient fait des gorges chaudes. Mais ils s’étaient montrés pleins de bienveillance pour Tucker, et les ragots s’étaient rapidement tus devant son chagrin évident.
King aurait dû être fier que son fils soit devenu un homme honorable que les gens prenaient en exemple, mais à la vérité, il trouvait cela frustrant. Un homme, un vrai, devait, selon lui, aller au bout des choses et ne pas être le simple jouet du hasard et de la destinée. Un homme, un vrai, devait se marier et avoir des enfants. Mais Tucker prenait son temps. Tout son temps.
Et King manquait de patience. Il voulait tout contrôler, tout régenter selon son gré, et il détestait que ses projets soient sans cesse contrariés par la propension à l’insubordination que témoignaient ses enfants trop souvent à son goût. Parmi ses projets, il en avait un grand : il voulait des petits-enfants, voir s’agrandir sa famille, bref, asseoir la dynastie des Spencer !
Il n’avait qu’un petit-fils de son sang et, à vrai dire, n’en était guère satisfait, le gamin étant une vraie graine de vaurien. Pendant des années, Bobby avait ignoré l’existence de son fils J.C. Et les relations qu’ils entretenaient à présent restaient empreintes de froideur. Mais Bobby était patient et restait persuadé qu’avec le temps, le garçon s’arrangerait. King y comptait bien, lui aussi.
En plus de J.C., il y avait quatre autres rejetons qu’il pouvait revendiquer dans sa descendance, bien que le sang des Spencer ne coule pas dans leurs veines. Tommy, le fils adoptif de Daisy, un charmant garçon depuis que Daisy et Walker l’avaient sérieusement pris en main. Et Darcy, la belle-fille de Bobby, métamorphosée depuis que ses cheveux teints en vert avaient retrouvé leur couleur d’origine. Il était aussi fier de ces deux petits-enfants « prêts à l’emploi » que s’ils avaient été de sa chair et de son sang. Et, malgré l’éloignement, il éprouvait le même sentiment pour les deux fils de Walker qui vivaient avec leur mère, en Caroline du Nord.
En dépit des désordres que cette progéniture amenait dans sa vie, King voulait une nouvelle génération de Spencer à part entière, des petits qu’il pourrait éduquer dans la tradition familiale, dès le berceau —  et selon ses propres règles, les règles des Spencer ! Bref, une descendance qui grandirait à Trinity Harbor, petite ville de Virginie, au bord du fleuve Potomac, comme lui, comme ses ancêtres installés là depuis la nuit des temps. Les Spencer avaient des devoirs et des obligations envers les gens d’ici. Ils devaient faire en sorte que, pour chacun, tout se passe bien.
Et comme ni Daisy ni Bobby ne semblaient pressés de lui donner des petits-enfants, King reportait tous ses espoirs sur Tucker. Malheureusement, ce dernier freinait des quatre fers. Pire : il le fuyait ! Lui, son propre père ! Depuis quelques semaines, il l’évitait, trouvant des excuses diverses pour ne pas participer au repas dominical à Cedar Hill, le domaine familial, échappant ainsi aux questions à peine déguisées qu’il lui posait entre le poulet grillé et la purée de pommes de terre.
Encore plus extraordinaire, King n’avait pas été fichu de le croiser en ville, ni de le rencontrer à son bureau de shérif à Montross. Tucker était devenu aussi insaisissable que ces criminels qu’il s’efforçait de débusquer.
Peut-être était-il sur un gros coup, mais King en doutait. Ici, en guise de gros coups, on n’avait guère que des bagarres d’ivrognes qui se terminaient par une condamnation pour désordre sur la voie publique, ou encore des infractions au code de la route. On avait bien eu une affaire de trafic de drogue, mais cela remontait à quelques mois. Excepté des vols à l’étalage et des coups de fusil —  la routine quand on préférait régler ses comptes sans déranger la police — , le comté était parfaitement calme et tranquille. Ce qui aurait dû donner à Tucker largement le temps de se chercher une femme.
— Je vois que je vais devoir aussi m’occuper de cela, décréta King. Encore une fois.
Et cette décision lui redonna le moral. Il adorait plus que tout au monde se mêler de la vie des autres. Surtout quand il s’agissait de leur vie sentimentale. Il jeta un coup d’œil attendri sur les photos qui tapissaient le mur du fond.
Deux bien belles familles que celles de Daisy et de Bobby ! Deux familles qui lui devaient tout !
Une petite romance, voilà ce qui manquait à son fils aîné. Et il allait s’employer à combler cette lacune. Toutes affaires cessantes.
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